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MOUFLES PODR HOMME (Taille moyenne) | a u x j e u n e s 

£\1 nous étions en temps de paix, 
» J je vous parlerais de la pro-
^ " ^ chaîne mode printaniêre ; 
cette année il faut que Je me taise. 
Comme tout le monde, j'ignore ce 
a»e nous porterons lorsque les pre­
miers rayons de soieil tiendront 

• dfoyer un peu les p-istes et sombres 
jours que nous vivons, car vous 
tavet, mes chères lectrices, puisque 
vaut l'avez lu dans ce journal, que 
li Comité du Vêtement a décidé 
qu'aucune présentation privée ou 
publique de modèles ne pourrait 
avoir lieu avant le 10 février pro­
chain pour les collections de prin 
temps. Dans un mois nous serons 
renseignées, ayons donc un peu de 
patience. D'ailleurs, l'hiver ne tait 
eue commencer et ce n'est guère 
avant avril que nous pourrons ar­
borer des toilettes pimpantes et 
légères. 

Pour l'instant, on se vét chaude­
ment. Le tailleur d'hiver et le con­
fortable manteau sont les grandes 
vedettes de ce janvier glacial. 

Les tailleurs sont très à la mode. 
Leur silhouette est mince, bien 
épaulée, la taille très marquée. 
Lorsque la veste est longue et ajus­
tée, la jupe est évasée par des plis 
ou des godets; lorsque la veste est 
ample, la jupe est étroite et courte. 
Les poches sont nombreuses. Tout 
un feu de blouses accompagne 
chaque costume tailleur : le strict 
chemisier masculin, la blouse fron­
cée en satin clair, celles en surah 
imprimé et les corsages de dentelles. 
On emploie pour la confection des 
tailleurs des tissus réversibles, che­
vronnés, pied de poule ou écossais. 
de jolis tweeds et des flanelles unies. 
La variété des coloris est assez 
grande : tous les marrons, les bleus 
sombres, le noir — beaucoup de noir 
— le vert et le rouge ancien, le lie 
de vin et le cerise. On voit quelques 
gris, mais ils sont plutôt rares. Ce 
sont surtout les noirs et les bruns 
qui dominent. 

Quant aux manteaux ils se carac­
térisent par deux types bien dis­
tincts : le manteau pratique pour le 
tout aller et le manteau habillé. 
Ce dernier est très ajusté à la taille 
et s'évase au-dessous des hanches en 
godets ou en plis, l'ampleur est mas­
sée dans la jupe et le buste, une 
ceinture souligne la sveltesse de la 
taille. Ce manteau, de coupe très élé­
gante, convient surtout aux femmes 
grandes 't minces. Quant à l'autre 
type, d'une coupe également soignée.. . .,,__, - . .- „„„ ,,„ „ 
I est vague et comporte au dos des ^ f ™ ' T ^ J ^ o ' o c T J l ^ - ^ ^ é t a i e n t " " s ? d e m a n d e 

godets ou des fronces; garni dement n a s a p j a c e q u a u repas de1 

piqûres ou matelassé, il est orné rnici: 
de nombreuses poches. Grâce à son ' s l v o u s a v c z s i m p l e r n e nt retenu 
ampleur on peut, par temps très a déjeuner ou à diner l'ami ou 
froid, le porter par dessus le tailleur, l'amie qui vous rendait visite, ne 

Prendre 50 grammes de 
laine 4 fils câblée assez fine. 
2 aiguilles de 2 m/m 1/2 de 
diamètre et 2 aiguilles de 2 
m/m car ces moufles se font 
à plat 

Execution. — Main droite. 
— Monter 70 m. avec les 
aiguilles fines et tricoter 7 
cent, de hauteur de cotes, 2 
ai. à l'endroit. 2 m à l'envers; 
prendre les aiguilles plus 
grosses et commencer le point 
quadrillé. 2 m. à l'endroit. 2 
m. à l'envers alternativement 
en contrariant tous les 2 
rangs (voir dessin». Faire 4 
rangs et au 5e exécuter 1 
Augmentation après la 37e m 
' dessus de la main > en rele­
vant le fil entre 2 m. et en 
.e tricotant à l'endroit : on 

I Dbtient ainsi la Ire m. du 
pouce. Ce dernier se travaille 

[tout en point Jersey et le 
reste en point quadrillé. Tra­
vailler les 33 m. qui rés­

ident (dessous de la main'. 
Faire un rang de retour sans 

I augmentation de chaque côté de | moitié sur 
la première m. ; on a ainsi- 3 m. 
en point jersey Continuer en aug­
mentant ainsi de 2 m. 1 rang sur 

\2 jusqu'à ce qu'il y ait 17 m. en 
point jersc-y et 87 m. au total. 

A 7 cent, au-dessus du poignet 
(côté endroit), tricoter 35 m., lais­
ser en attente les 21 m. qui suivent 
(pour le pouce), ajouter 6 m. et 
travailler les 31 m. qui restent. On 
tricote ainsi la main sur 72 m. en 
faisant du point quadrillé. A 18 
cent au-dessus des cotes, partager 

mamans 

PETITE REINE — Robe culotte bleu pâle'. 
Création Germaine Lecomte. 

(Ph. Stella-Presse) 

Tailleur noir, garni de fourrure astrakan. 
Modèle Germain- Lecomte. 

(Ph. Stella-Presse). 

. cent, de hauteur en 
prenant ensemble 2 m. au début de 
chaque rang : démonter les m. qui 
restent 

Reprendre les m. laissées en 
attente, ajouter 3 m. à chaque 
bout pour Tentre-doigts (27 m.), 
exécuter 5 cent. 1/2 de hauteur en 
jersey, puis faire 1 rang en trico-
cant 2 m. ensemble. 1 m. toujours 
alternativement pour diminuer et 
1 rang sans diminutions, l rang 
avec diminutions (comme le précé­
dent). Casser la laine en laissant 

passer dans une aiguille et fermer 
le bout en serrant, puis faire la 
couture du pouce. Coudre ensuite 
la base du pouce à la main et ter­
miner en fermant le côté de la 
moufle et le bout de la main. 

Pour une grande taille, ajouter 
4 m. (2 dessus. 2 dessous la main) 
et tricoter 1 ou 2 cent, de plus en 
hauteur. 

La main gauche se fait en sens 
Inverse, c'est-à-dire qu'après le 
poignet on tricote 33 m. (dessous 
de la main) 1 augmentation puis 

le travail en deux et faire' chaque 1 un brin de 40 cent, environ, le t37 m qui font le dessus de la main 

Hygiène et beauté RECETTES PRATIQUES 

Le Savoir-vivre Pour se distraire un peu 
IMBROGLIO DES CHIFFRES 

SACHEZ RECEVOIR. 
Clément Aa. — VI. Iule. Or. —, 

Pierre a été attaoué Dar des bri- v n - P t ' M U n e Ci. — VIII. Eider „,.;i,iT attaque par oes or. ]Qihe _ I X g ^ M e r I e _ x No_ 
granqs. . _^, ,.. „ J . _ . _ J _ : tas. Ath. 

VERTICALEMENT. — 1. Prin-

k Les tissus employés pour ces deux l u t donnez pas l'impression que cela 
< sortes de manteaux sont les gros Y°u

n
3, « " * J? " ( ^ t f ^ ™ . ? r 

. J A » ment. C est dire Que cette invita-
! lainages unis ainsi que le drap et le t l o n a , a d e r n , e r e m l n u t e n e d o l t 

' velours de lame. Leurs couleurs sont p a s é t r e I a l t e SI v o u s c r a i g n e z que 
principalement le noir égayé par le menu soit insuffisant. 
endroits d'une note claire, le gris, N o b l i g e z p a s v o t r e y^y à m a n 

— Sept. 
— Tu dis ? 
— Je dis sept. 
— Dix-sept ! 
— Non, sans dix 
— Cent dix ? 
— Non sans dix, sept. 
— Mais non. sept, sans dix. 
— Sept cent dix ? 
— Pristi. sept, sans dix : sept ! 
— Sept cent dix-sept ? 
— Mais non. comprends donc 

Sol 

LE NETTOIEMENT DU VISAGE 
Une des conditions les plus sé­

rieuses pour défendre la jeunesse 
de l'épiderme. c'est son nettoiement. 
Et, de toutes les méthodes préconi­
sées, rien ne vaut encore l'eau. 

Si l'eau est trop dure, adoucissez-
la par une pincée de bicarbonate de 
soude. Faites-la tiédir. Faites-la 
bouillir et employez-la une fois re­
froidie. Mais ne vous privez point 
d'eau, ce serait une grave faute. 
Toutes les crèmes, tous les moyens 
qu'on Indique pour nettoyer l'épi­
derme sans le secours de l'eau sont 
des erreurs. La nature nous a don­
né l'eau, il faut suivre ses indica­
tions et ses conseils. 

On peut, cependant, pour défen­
dre l'épiderme du visage, avoir des 
moyens personnels et nombreux. 
Par exemple, le soir, après vous étre 
débarbouillée à l'eau"*tiède""eTavec!ment dite : café ou chocolat 

Le décalage des heures des repas 
pour beaucoup dans les gastral-

cipes. — 2. Résolutions, (_> 
^ " " 1 ™ . " ° ' ' fiM^r iTarr? F T ™ t r « bon savon, vous ferez unel A 

7 slnTt E _ O ' RV a Eiua'itotlon à l'aide d'un peu d'ouate hy-iest . 
IT» _ 9 SV'E Archet '-^~10 Resta'. I^rophile avec le mélange suivant :!&ies contractées par les femmes et 
i c ' • ' • •"-=• *—̂  _ _ _ L _ 

POUR LES LEVRES SÈCHES 

NE JETEZ PAS VOS COQUILLES 
D'ŒUFS 

LES HEURES DES REPAS Faites-en provision, au contraire, 
Bien manger, c'est bien se porter, et emplissez-en un sachet de mous-

dit un vieux proverbe. Ça n'est pas f f ^ ^ o ^ V s a ^ h e t d l n l T l e s s T 
toujours vrai. Le trop manger de- s l v e - plongez ce sacnet dans la lessi. 

S E S t J f h l ^ . T £ S » S é P <* sachet peut servi? presque indé-
plus très bon pour la santé. finiraent 

Autant que possible, il faut que RTFRF «•rriNiriMTOTTjr 
les repas soient pris à des heures BIERE ECONOMIQUE 
fixes qu'on ait faim ou non. L'ap-i Proportions: 15 litres d'eau : 50 gr. 
petit vient en mangeant, c'est exact | houblon ; 50 gr. orge ; 200 gr. sucre; 
Il faut donc commencer par se!un verre à Bordeaux de vinaigre : 
mettre à table. \une cuillère à soupe de chicorée. 

Les heures de la « soupe » des Préparation : Faites bouillir le 
soldats sont les meilleures pour le tout ensemble. Quand le liquide est 
fonctionnement de l'estomac : 9 et I froid passez et mettez en bouteilles. 
17 heures. Le matin, au réveil, ab- La bière est bonne douze jours 
sorber un breuvage chaud qui ne<aPres-
soit pas de la nourriture propre- j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

La layette de Bébé 
Pour les futures mamans, noua 

indiquons ici les pièces Indispensa­
bles que doit contenir la layette au 
petit bébé 

D'abord deux ou trois bande» <M 
crêpe ou de flanelle pour entourer 
et maintenir le buste et le ventra 
du bébé. . , „ , 

Des chemises courtes taillées 
dans de la toile très fine ou mieux 
encore, dans de la toile usagée, pou» 
ne pas irriter la peau sl sensible 
du nouveau-né. Ces chemises ou­
vertes par derrière seront large­
ment croisées dans le dos, cette 
disposition évitera les fermetures 
et facilitera l'habillage de l'enfant. 

Des brassières de coton ou de fi­
nette qui se mettent sur la chemise. 

Des pointes de toile, avec un cen­
tre de tissu éponge, et, bien en­
tendu, de nombreuses couches et 
des langes de coton et de laine. 

Quelques pointes de linon pour 
l'été, et de fin lainage pour l'hiver, 
que l'on passe autour du cou et 
que l'on croise par devant au-dessus 
du maillot. 

Dès que le bébé abandonne le 
bandage on remplace celui-ci par 
un petit corset de toile assez ré­
sistante, et, au bout de quelques 
mois, le maillot, lui-mime, est rem. 
placé, pour le jour tout au moins, 
par de petites culottes, qui laissent 
les jambes libres. Les jambes pour­
ront rester nues, seuls les pieds se­
ront réchauffés par de petits chaus­
sons tricotés en laine -très douce. 

On complétera le trousseau par 
plusieurs bavoirs de piqué ou de fi­
nette pour la période où l'enfant 
fait ses dents, ce qui provoque tou­
jours une salivation abondante. Sur 
ces bavoirs, on peut mettre, pour 
rendre le poupon plus élégant, un 
autre bavoir de linon ou de den­
telle. 

Quoi qu'on en ait dit. les bonnets 
restent'Indispensables pour le nou­
veau-né., il. faut en avoir plusieurs 
en laine qui garantissent la tête du 
bébé en hiver quand on le aort par 
le froid, et un léger bonnet de tul!e 
ou de mousseline est quelquefois 
prudent en plein été. quand On ex­
pose l'enfant aux rayons du soleil. 
II ne faut pas oublier non plus la 
pelisse ouatinée et le large pei­
gnoir de bain. 

Je laisse à votre fantaisie le choix 
des petites robes, baroteuses. com­
binaisons-culottes, mantelets. dont 
on peut varier à l'infini la forme et 
la matière. Vous pouvez, selon vos 
goûts et vos loisirs, les enjoliver 
de broderies et de dentelles, mais ils 
doivent toujours rester d'un entre­
tien facile, car la propreté la plus 
méticuleuse est indispensable a la 
santé et à l'élégance de l'enfant. 

Nos Patrons-Modèles 

IN oougez pus voire uivucn '"<"'- , , e t e dis_ s e p t sans dix... 
le brun et le vert bouteille. ger plus qu'il ne veut Cest une J _ D i x c e n t d i x _ s e p l 

Pour accompagner ces tableurs et j US^sJFSHSL d e d u c a t l o n q u e 

Mots drôles 

lait frais (une cuillerée à soupe) et! l es jeunes filles. 

m f l ^ t ™ a e d r m T ! a ^ ? « - r S TOUR L E S L B V R E S S È C H E S L , £ & « * f L i r t O ^ 1 » * * £ " " ' " " ' » 
serre les pores relâchés. Si vos lèvres sont sèches et ont a " rtiiT ECHO DE LA MODE. 

Chaque semaine, faites avec un tendance à se crevasser, enduisez-
jus de citron frais un grand net-(les. chaque soir, avec une pommade| 

LE MALIN LOCATAIRE 
j Le propriétaire. 

3ur accompagner ces tailleurs et »»"*» . .» l ^ m ^^. . <*,.?ÎSS:?'*L_ TCI — Va. J'y renonce, ma tète va, q u e vous n'avez pas pu payer votre 
ces manteaux le porap/uie-conne/^mplir de îorce 1 assiette de s e s | é c I a t e r ^ é u i e n t s e u i e m e n t s e p l ! | t e r m e . je vais vous faire une gra-
le feutre, le béret et le turban de r t r , n v , v -
laine sont tout indiques, ainsi que Ne laissez jamais vide le verre de 
Je grand sac et les gants piqués a la Yo t r e . ' "? v i t e <s*al S'H v ° u s a i n" *. forme de son habitude de ne pas 

IIKF PARistFME b o l r e a u . r e D a s ' - M a i s ne l'emplis-j UNI. PAKlblbNNt. , s e z j a m a l s jusqu'au bord. 

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLÊME N U 

HORIZONTALEMENT. — L Quii 
manquent de talent. — II. Illustn I 
philosophe grec_ ; Répété, par le j 
consolateur. "— III. Préfixe : Sa 

cieuseté et je vais vous en retirer 
la moitié. 

Le locataire. — Très bien. Moi, 
je vous en fais une autre, et je 
retire l'autre moitié ! 

LES VINS CANONISKS 

que vous obtiendrez de la fajon sui 
vante : faites fondre au bain-marie 
10 grammes de cire vierge et 30 
grammes d'huile d'amandes douces 
laissez refroidir et ajoutez une tren­
taine de gouttes d'eau de roses. 

LA CUISINE FAMILIALE 

la main. — IV. En Italie : agent 
de la force publique : Célèbre ro­
mancière du dix-neuvième siècle. 
— V. Assemblée. — VI. Fin de par­
ticipe : Maximum de charge d'un 
navire : Lanceur de canards — 
VII. Nom de diverses maladies ca­
ractérisées par une transpiration 
abondante : Petit poème lyrique. 
— VIII. Deux lettres de Cadix Ville de Chaidée : Lem* quadru^l»'™ Estèphe... saint Julien... saint 
pèdes. — IX. Signe de ponctuation.j «aarceam. 
— X. Greffe ; Plante ligneuse. 

toyage des pores — toujours après 
: ia toilette du soir. — lotionnez avec 

t I un tampon d'ouate hydrophile, lais-
^f^t\?Iï ^l'.'S ! s e z séché1", gardez dix minutes, puis 

rincez à grande eau claire et tiède. 
DE BEAUX CHEVEUX BLANCS.. 

Les cheveux blancs font le déses­
poir d'un grand nombre de person­
nes, et c'est bien à tort, car ils em­
bellissent singulièrement certaine? 
figures auxquelles ils donnent un 

iair de douceur et même de distlnc- ; CHOUX DE BRUXELLES SAUTES! 
M. Homais, petits-fils. est. aile|tion qui leur manquait, peutétre,, 73Q g p d e c n Q U X . e n l e v e r , e £ 

feuilles extérieures et les tocs, laver 
à plusieurs eaux. Faire cuire à l'eau 
bouillante à 10 gr. de sel par litre ; 
30 minutes de cuisson ; égoutter 
Mettre 100. gr. de beurre dans une 

prennent WOD souvent IP0*16 ; Quand « est à la noisette, y 
P iT^uHira l ^ o u r les avoir dlin'»?»™ *? ^ j 2 * ' ' 6 8 ï a i ' e

l r " a u t e r -
blanc de neige - de les laver, tous glisser 5 a 6 minutes au four. 
les huit jours, avec une poignée dei GALETTE 
belle farine-de froment. On le*! DE POMMES DE TERRE 

„ .<,, .A»« . v , ™ , , rt. ia no,,™ ri» ^né chez X... On lui demande, le!au temps où la chevelure était bru-
.e ! U . £ 0 U L XTV ^ T . L i . f ™ o n n l e n d e m a i n ' s c s impressions. Il t e s | M ou blonde. Mais pour que les 

donne : [cheveux blancs soient beaux 
— Diner épatant, fleurs, toilettes. | qu'ils fassent au visage un encadre-

tout ça très chic. Dommage seule-1 ment seyant, il est nécessaire de les 
ment que X... ait les idées si reli-1 préserver de la teinte jaune qu'ils 
gieuses 

— X... ! Allons donc ! 
— Parfaitement. A chaque ser­

vice, le sommelier, en versant du 
vin, invoquait Saint Emilion.. 

1 
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SXCUSE-MOI. — Feutre bleu-roi garni de plumes de faisan « lady 
Création Simone Cange. 

(Ph Stella-Presse) 

VERTICALEMENT. — 1. Dées­
se du mariage : Etablissement de 
fabrication. — 2 Qui comprend un 
grand nombre d'éléments. — 
Deux lettres de Concarneau ; Fin 
de participe : Phonétiquement 
repas d'un tout petit. — 4. Ab;é 
viation d'un titre princier Mé 
lange de couleurs sur une palett 
— 5. L'oraison dominicale — 
Ville de Belgique ; Courroux 
Possessif. — 7 Grandes ouvertes ; 
Rivière de Suisse — 8. Trop com­
pact ; Il a bon dos bien qu'incor­
porel. — 9. Facilite le saut ; Par­
fum. — 10. Elles sont souvent vic­
times de la mise en boite. 

SOLUTION OU PROBLEME N" 23 
HORIZONTALEMENT. — I Pro­

messe. — II. Récompense. — III 
Is. Liantes. — IV. Nos. aa. — V. 

— Alors ? 
Alors, pour lui rendre la monnaie 

de sa pièce, chaque fois que le som­
melier m'offrait à boire, je répon­
dais : « Ainsi soit-il ! ». 

LA TISANE DE MADAME 
— Marie, dit Mme Tartemolle à 

sa domestique, il faudrait me taire 
de la tisane de chiendent ; vous 
chercherez s'il y en a dans la mai­
son, et, dans le cas contraire, vous 
irez en acheter chez l'horboriste. 

Quelques instants après. Marie 
apporte une tasse de tisane 

La dame avale plusieurs gorgées, 
et. se tournant vers la domestique : 

— A propos, dit-elle, vous aviez 
donc du chiendent ? 

— Oui. madame. J'en ai arraché 
quelques brins au petit balai de la 
cuisine ! 

L'EMPOISONNE!; SE 
Une femme qui a tenté d'empoi­

sonner son mari passe aux assises. 
L'homme, rétabli, assiste à lau-
dience • 

— Voilà votre victime, dit sévè­
rement le président à l'accusée. 
Qu avez-vous à dire pour votre dè-

6|fense ? 
— Je ne l'ai pas empoisonné.. 

Je demande qu'on fasse l'autopsie ! 
ETOURDERIE * 

brossera ensuite très soigneuse­
ment : il ne s'agit pas de poudrer 
les cheveux, mais simplement de 
les maintenir en bon état. 

RÉACTION 
Lorsque vous vous sentez lasse et 

que vous avez soif, buvez chaud et 
sucré : le liquide chaud vous ap­
porte immédiatement des calories 
et le sucre,-tout de suite assimilé. 
vous donne l'énergie dont vous 
manquez. 

Epluchez de grosses pommes de 
terre, coupez-les en morceaux et 
faites-les cuire avec quelques oi 
gnons émincés, du sel. du poivre 
dans un mélange d'eau et de lait. 
Passez et travaillez bien cette purée, 
que vous faites cuire dans une cas­
serole. Quand elle est à point, éten­
dez-la en couche mince sur une 
tourtière beurrée, mettez dessus 
quelques flocons de beurre et faites 
gratiner au four. 

— Vous avez un frère, monsieur? 
— Oui, madame, j'en ai un 
— Un seul ? 
— Mais oui. madame, un seul... 
— C'est étonnant : je fis derniè­

rement la même question à made­
moiselle votre sœur, et elle m'a ré­
pondu qu'elle en avait deux ! 

Toque satin et velou rs ornée de raisin. 
Création Le Monnier. 

(Ph. Stella-Presse) 

400.504. - Peignoir pour N» T 92.614. — Jaquette en toile 
fillette de S à 10 ans. de laine, devant croisé, entière­

ment boutonné. Pèlerine s'ajoutant à volonté. 
Métra-re : 3 m. 60 en too. Métrage : 1 m. 55 en 140 

Fourrure : 0 m. 25 en 70. 
Ces patrons-modèles, marque t AUX Trots Des », sont en vente 

dans toute la région, chez les Dépositaires de cette marque, au prix 
de 4 fr„ ou envoyés par nos soins, franco, contre la somme de 4 fr 25 
en timbres, aux lectrices qui nous en feront la demande 

Ecrire au « RÉVEIL DU NORD », 1S6. rue de Paris. LILLE 

U VALLÉE 
DES ROIS 
P*r H. J. MAGOG 

46 
Il était dans un nypogee. aom une 

•aile, au moins — celle dans laquelle il 
se trouvait présentement — conservait, 
à quelques détails près, le décor et le 

•Bractere qui lui avaient été primitive-
MBent attribués 

Cette chambre, qui avait du abriter 
• M e momie, enfermée dans son sarco­

phage — mais dont le sarcophage avait 
disparu, remplace par le trône d'Hata-

B B U . mêlant ainsi les images de la vie 
a cciies de la mort — était revêtue de 

peintures, qui s'étalaient sur les murs 
et couvraient tout le plafond La bor­
dure d'encadrement de ce dernier était 
composée de petits rectangles bleus, 
jaunes verts et rouges. Des scarabées et 
des soleils formaient les principaux mo­
tifs de décoration. Sur les murs, les 
inscriptions hiéroglyphiques étaient 
mêlées aux scènes retraçant la gloire 
d'un grand règne Une figure de femme 
dominait ; hiératique silhouette styli­
sée, en laquelle Maxime Fleuraine pou­
vait à peu près retrouver les caracté­
ristiques de celle d'Hata-Sou 

Rien de tout cela ne pouvait surpren­
dre le regard du Jeune égyptologue, qui 
avait contemple des décorations sem­
blables dans d'autres tombeaux Seule 
la présence de cette femme qui, en dépit 
de l'immobilité qu'elle gardait, n'était 
pas. ne pouvait pas être une uomie. le 
déroutait et faisait qu'il la considé­
rait avec une sorte d'effroi 

Il eut été plus à l'aise s'il s'était vu 
prés du sarcophage d'un pharaon. Mais 
cette créature, qui ressuscitait une ima­
ge antique, demeurait trop vivante, en 

dépit de sa volonté de paraître ne plus 
appartenir à la vie. 

Et ce fut, pour Maxime, la principale 
raison de s'émouvoir. Pourquoi cette 
comédie qui le visait ? Pourquoi l'avait 
on attire dans ce sépulcre, si étrange­
ment habité ? Et que lui voulait-on ? 

Cette question se posa naturellement 
à son esprit dès l'instant où. réveillé 
par l'appel de sa liancée, il comprit. 
qu'il n'était pas le jouet d'un rêve — 
ce rêve fut-il l'éternité de la mort — 
mais qu'il était plongé dans une tor­
peur, entretenue par des moyens arti­
ficiels, qu'il pressentit. 

Pourquoi ce jeu vis-â-vis de lui ? En 
présence de quelle mystérieuse ennemie 
se trouvait-il donc, pour avoir été 
attiré dans ce piège et pour qu'on em­
ployât de tels moyens afin de l'y gar­
der ? 

Instinctivement, il s'était redresse et 
tournait vers celle qui le retenait *n 
cette- étrange captivité un visage ranimé 
qui exprimait une interrogation pas­
sionnée. 

Il vit le mystérieux regard s'inquié­
ter et comprit son imprudence. 

Quelle qu'elle fût. il était en son 
pouvoir, absolument. Il ne savait rien 
d'elle et il sentait qu' « on » avait la 
volonté de le maintenir dans cette 
ignorance. 

Elle pensait y être parvenue. C'était 
une faute que de trahir devant elle le 
réveil de la pensée et du désir de sa­
voir. A quoi bon lancer des questions. 
« auxquelles on ne répondrait pas » 
Pour savoir, pour surprendre ce qui pou­
vait étre surpris du mystère, n'eût-il 
pas été plus sage de ruser ? 

Maxime y songea dans le temps que 
le regard d'Hata-Sou mit à se détour­
ner de lui pour atteindre une porte der­
rière laquelle le Jeune homme devina 
une présence vigilante. 

Une seule syllabe tomba des lèvres 
royales : 

— Thot ! 
Et le singulier personnage dont les 

traits se dissimulaient derrière le car­
tonnage représentant une tête d'Ibis, 
apparut aussitôt. 

Sans bouger, sans presque remuer les( L'éclair qui Jaillit de son regard 
lèvres, la reine commanda : 'avertit Maxime 

— L'offrande j — L'offrande i se répéta-t-il en 
Et cette fois. « pour la première j0y5».!«PParence impassible. 

le prisonnier de la mort remarqua que; ^ «=*fe rituelle qui s'était déroulée 
ce mot. comme tous ceux qui l'avaient ltant

K<»e '«» d e P ^ s •«> e n t r e e d a n s * 
précédé était « un mot français » et que: tombeau lui apparut, enregistrée par 
la reine Hata-Sou. délaissant la langue1*" mémoire. Il revit Thot et Anubis 
de ses aïeux, aussi bien que le copte;"»"?1181» v e r s l u i « 1U1 / « ^ i b o l r ' 
vulgaire, exprimait ses volontés dans 
la langue de son captif. 

Cette nouvelle constatation entama 
davantage le décor factice dont le men­
songe l'avait séparé du monde et em­
prisonné dans l'irréel. De plus en plus 
la réalite reprenait ses droits et éclai-
iait mieux l'aventure 

indolent en apparence. Maxime Fleu-
raine. à l'entrée de Thot, était retombé 
sur ses coussins. Mais il surveillait les 
visages d'Hata-Sou et de son serviteur. 
En vain ce dernier se protégealt-il dtin 
masque. Ses yeux visibles, trahissaient 
ses préoccupations Le fiancé de Renée) 
Sérignan les vit se tourner vers lui 
l'examiner et comprendre. 

ce breuvage qui. chaque fois, épaissis­
sait en lui le brouillard au sein duquel 
il s'engourdissait 

L'otfrande ?... Il en connaissait main­
tenant la signification. Elle n'était 
qu'un prétexte, une ruse imaginée pour 
entretenir sa torpeur et prévenir toute 
révolte. 

Il regarda Thot. qui sortait, puis ren­
trait, accompagne d'Anubis à la tête de 
chacal, portant la boisson et la nourri­
ture rituelle, qu'avec le cérémonial 
accoutumé ils allaient offrir au pri­
sonnier 

Parbleu ! c était vraiment l'instant 
de renouveler la dose de stupéfiant. 
Pour en avoir pressenti la nécessité. 
Hata-Sou s'avérait une femme de tète. 

— Percer ce mystère, arracher ces 
masques connaître leur secret ! pensa 
Maxime. 

Mais il ne fil pas un mouvement 
quand les serviteurs de la reine s'ap­
prochèrent de lui et que Thot lui sou­
tint la tête, tandis qu'Anubis Inclinait 
le breuvage vers ses lèvres Docilement. 
il parut absorber quelques gorgées. 
puis repoussa la coupe et se laissa 
retomber sur les coussins, c o m t e ci la 
torpeur habituelle l'envahissait et l'ac­
cablait. 

Mais, en même temps, il crachait Bans 
être vu le liquide qu'il avait conservé 
dans sa bouche sans l'avaler. 

Retourne vers le trône, il vit, à tra­
vers ses paupières, closes à demi. Thot 
le regarder, puis échanger un coup 
d'oeil avec Hata-Sou. Tous deux, pen­
dant quelques instants, observèrent le 
captif. Enfin, sans doute persuadés 
qu'il s'était rendormi, ils quittèrent la 
salle. 

Maxime était seul. 

(A suivre) 


